
« Corps, religion, diversité », 30 septembre - 1er octobre 2016 

 

Mercredi 30 septembre  
 
14h : allocation d’ouverture : Michel Deneken (1er vice-président de l’Université de 
Strasbourg, directeur de l’UMR 7345 DRES)  
 

Retours du corps en hypermodernité ? / The body’s return in  
hypermodern times ? 

 
14h30 ● David Le Breton (Université de Strasbourg / USIAS) 

La haine du corps : une quête contemporaine d'éternité 

15h   ● Raphaël Liogier (CHERPA, IEP Aix-en-Provence) 
Déreconstruction du corps et convergence NBIC 
 

15h30 ● pause 
 
16h   ● Lionel Obadia (Université de Lyon / USIAS Strasbourg) 

Le corps comme site, instrument, et emblème de la diversité religieuse ? 
Approches anthropologiques 

16h30  ● Alexander D. Ornella (University of Hull) 
Suffering in, for, and with Christ: Faithful CrossFit Bodies 

17h   ● discussion  
 

Jeudi 1 octobre – Matin 
 

Perspectives religieuses / religious perspectives 
 

9h30  ● Kajsa Ahlstrand (Université d’Uppsala) 
"… whatever goes into a man from outside cannot defile him, since it enters, 
not his heart but his stomach": Protestant Meanings of Food and Drink 

10h   ● Anne Bamberg (Université de Strasbourg) 
Jeûnes – Regards d’une canoniste 
 

10h30 ● pause 
 

 
11h   ● Martin Steffens (Université de Metz) 

Le corps: poids physique, levier spirituel 

11h30 ● Alphonse Ky-Zerbo (Université de Strasbourg) 
Le corps et le vêtement spécifique dans l'Église catholique 

12h ●  discussion  
 

Jeudi 1 octobre - Après-midi 
 

Corps hybrides, corps à l’épreuve / Hydrid bodies, experiencing bodies 
 

14h   ● Katia Boissevain (CNRS, IDEMEC Marseille) 
Construire une intimité spirituelle par le corps : Jésus et les saints 
musulmans dans la Tunisie contemporaine 

14h30 ● Severine Mathieu (Université de Lille 1) 
Les élus de l’AMP ? Catholiques pratiquants recourant à l’Assistance 
médicale à la procréation 

 
15h    ● pause 
 
15h30 ● Phanelie Penelle (LARHRA, Université de Lyon 2) 

Du jouet à l’acteur : réflexions autour des corps en catholicisme à l’île de La 
Réunion 

16h    ● Vit Sisler (St Charles University, Prague) 
Pixel Princesses & Virtual Warriors: Female Bodies, Islam, and Video Games 

16h30 ● discussion finale 

17h   ● Vincente Fortier (directrice adjointe de l’UMR 7345 DRES, Strasbourg) 
Remarques conclusives 
 
 
 
 
 



 
 

Se manifestant de nouveau désormais dans tous les secteurs des sociétés 
contemporaines, sous des formes très visibles ou au contraire plus discrètes, le religieux 
s’invite dans plusieurs registres et sur des échelles différenciées qui vont du 
microscopique des sujets individuels et des espaces privés qu’ils occupent, au 
macroscopique des règles de droit à l’échelle des pays ou de l’Europe entière en matière 
religieuse.  
Comme d’autres questions de société, et qu’on le considère comme le site où 
s’expriment les revendications renouvelées des religions, ou encore comme celui où 
s’expérimentent de nouvelles formes de spiritualité, le corps semble échapper à la voie 
de la sécularisation. En effet, le corps – ce topos anthropologique travaillé par l’histoire, 
les mutations sociales et culturelles et particulièrement discuté depuis un demi-siècle - 
demeure, plus que jamais, l’objet (organique, mécanique et sensuel) via lequel se lisent, 
voire s’opèrent directement, les mutations des normes sociales, idéologiques et 
religieuses et la thématique (une approche du religieux par le biologique, le charnel ou le 
sensible).  

Qu’il s’agisse d’alimentation, d’inscription de la religion dans le corps (i.e. tatouages, 
scarifications, circoncision…) ou dans le vêtement, de décisions concernant la santé 
(euthanasie ou bioéthique) ou la sexualité, toutes les religions formulent régulièrement 
interdictions, recommandations et prescriptions. De même, les acteurs individuels 
réinventent le religieux en lui donnant des formes, des expressions, des modulations 
particulières…  Etudier le religieux par l’intermédiaire du corps a déjà donné lieu à des 
investigations larges et variées, notamment empiriques, centrées sur les usages. Par 
contre, l’étude du corps dans le religieux à partir des textes cette fois, est longtemps 
demeurée l’apanage des spécialistes de l’Antiquité, du Moyen-Age ou des religions dans 
la profondeur de l’histoire. Peu a été fait dans le domaine des approches du corps dans 
les textes et communications religieux contemporains. Ces discours religieux sur le 
corps représentent un corpus littéraire important, mais loin d’être homogène : il diffère 
évidemment selon les religions, mais il varie également, au sein d’une même religion, 
selon le lieu ou l’époque. Ainsi, notre époque valorise-t-elle le bien-être, le soin de soi, le 
care : qu’advient-il dans ce contexte de l’intérêt chrétien pour la mortification ? Quelle est 
la part du religieux dans les encouragements à des pratiques visant à  « détoxifier » ou 
« purifier » ? Comment se joue l’idéologie du sain et du malade dans le discours de 
certains groupes religieux sur le tabac, ou sur l’homosexualité ? En quoi ces tendances 
révèlent-elles l’essor de nouvelles normes ou de nouveaux standards de pensée et 
d’action portées par les doctrines des religions ? Ou comment, à l’inverse, les religions 
sont-elles impactées par de nouvelles tendances culturelles et de nouvelles idéologies 
du soi et du soin, qui marquent de leur empreinte les cadres idéologiques et juridiques 
des religions ?  

Il ne s’agit là que de quelques exemples qui viendront nourrir, parmi d’autres, la 
thématique de ce colloque qui s’intéresse aux évolutions contemporaines du 
discours religieux sur le corps.  

Dans le cadre de la Chaire USIAS « (Re) penser la religion au pluriel »  
en collaboration avec l'UMR 7354 DRES CNRS / Université de Strasbourg 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 http://dres.misha.cnrs.fr/ 
 

Responsables scientifiques L. Obadia, A.-L. Zwilling 


